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Marseille et Lyon, qui s'affronte dimanche soir à Gerland en clôture de la 12e journée de L1, sont les 
deux clubs les plus populaires en France. Chacun dans son genre.  

Les unes après les autres, les études le confirment: l’OM et l’OL sont les deux clubs français les plus 
populaires. Le premier se repose sur un matelas historique et une passion volcanique tandis que le second s’est 
méthodiquement immiscé dans les cœurs. Marseille jouit de la plus grande notoriété auprès de la population 
française dans son ensemble. Lyon, qui a délogé le PSG, s’impose sur des segments particuliers: les experts, les 
jeunes ou à l’international. La hiérarchie n’a pas évolué mais, au fil des années, l’écart entre les deux s’est 
réduit. Jusqu’à s’inverser d’ici peu?  

L’histoire contre les résultats 
"Lyon a vécu une décennie formidable et a bien le droit d’en tirer des bénéfices, estime poliment Jean-Claude 
Dassier, le président olympien. Mais l’engouement autour de l’OL n’a pas la même ampleur qu’à Marseille. Le 
soutien populaire, c’est notre trésor et il faut faire attention à le préserver. Je ne sais pas si l’OM est voué à 
rester le club le plus populaire de France, mais les creux et l’absence de titres depuis seize ans n’ont rien 
changé: c’est un signe. L’OM, c’est un club à part." Gilles Dumas, directeur du cabinet conseil SportLab, 
abonde: "L’OM, c’est un concept avec une osmose entre la ville et le club. Il n’a pas besoin de performances 
pour exister. L’OL si."  

La dernière étude de popularité réalisée en juillet (Ifop pour Sud Ouest) allait dans ce sens: à la suite de la perte 
de son titre, Lyon chutait de six points. Le taux de remplissage de Gerland laisse aussi perplexe: il est passé de 
91,11 % la saison passée (1er de L1) à 84,83 % (5e). Phénomène passager? "On ne ressent aucune baisse en 
terme de popularité, certifie Olivier Blanc, le directeur général adjoint rhodanien. C’est stable. On reste 
derrière l’OM, mais pas très loin. En être là avec notre handicap historique, c’est extraordinaire." D’autant 
que l’image du premier de la classe qui manque d’intensité émotionnelle s’efface peu à peu avec la perte du 
titre et les beaux succès en Ligue des champions.  

Un duo qui fonctionne à l’écran 
Lyon-Marseille, c’est devenu l’affiche de la saison pour Canal+, qui l’a même choisie pour honorer sa 1 000e 
retransmission en octobre 2006. La saison dernière, les deux rendez-vous avaient réalisé les deux meilleures 
audiences de l’histoire de la L1 (2,91 et 2,93 millions de téléspectateurs). Depuis plusieurs années, l’OM et 
l’OL sont les deux clubs les plus diffusés en prime time. Avec un léger avantage, toujours, pour Marseille. En 
Ligue des champions, TF1, qui a le premier choix, a aussi tendance à privilégier le club phocéen.  

Les matches de l’automne contre le Real Madrid et le Milan AC ont réalisé les meilleures audiences (6,8 et 6,75 
millions) devant Lyon-Liverpool (6,2) et Bordeaux-Bayern (6,1). Mais il faut pondérer avec la notoriété des 
adversaires et remettre en perspective: en 2005 et en 2006, les matches entre l’OL et le Real avaient réuni 
autour de 8 millions de téléspectateurs. Sur la toile, il n’y a en tout cas pas photo entre les deux clubs: le site 
om.net enregistre près de 28 millions de pages vues par mois, avec 705 000 visiteurs uniques; pour 8,3 millions 
de pages vues et 335 000 visiteurs pour olweb. Symbole d’une passion plus intensément vécue au quotidien.  

Objectif 500 000 maillots 
Avec 420 000 maillots vendus la saison dernière, et un objectif de 500 000 qui pourrait être atteint d’ici mai 
2010, l’OM domine le marché français. D’autant que 75% des ventes sont effectuées en dehors de la région 
Paca! L’OL prend la deuxième place, bien loin de son rival: 208 000 maillots écoulés la saison passée. Mais 
c’est trois fois plus qu’en 2004. "Ce qui a vraiment changé, c’est qu’on voit des gens avec des maillots de l’OL 
dans la plupart des villes où on se déplace. Et bien souvent, ils ont moins de 25 ans", dit Olivier Blanc.  

Lyon est devenu un club de stars qui attire les foules et dont l’hégémonie a marqué une génération. Porter la 
tunique rhodanienne, c’est tendance alors que ça a longtemps été ringard hors de Lyon. Karim Benzema a sans 
doute contribué à cette évolution. "Il se passe quelque chose de fort avec les jeunes parce qu’ils ont toujours 
connu Lyon au sommet", note Jérôme Neveu, directeur de l’agence marketing BeMore. Adidas, équipementier 
de l’OM, a senti le potentiel en s’engageant pour dix ans avec l’OL à partir de la saison prochaine. Un nouveau 
champ de bataille en perspective entre les deux Olympiques.  
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